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lie s èr s de Noël

"1 est la fêle m)'sl riense du conlact
de la T ne el du cieL.

L 5 léuendes, le tradilions parlent
luol s la marque de celte double in­
fluence.

C est la fèle des f sLèl'es, e est aussi
le ~ystère fêté.

Les enfants voient dans leur imagina­
tion le vieux pèl'e oël qui descend dans
les cheminée rempli[' les sabots dorés.

Les parenls pensent que l'année qui
vient sera plus cl'mcnte que celte qui
'en va.

oël eslio Grand l\Iarchand d'csp il'.
tais il De faudl'ail pa croire que

elt OUV l'Lure cl l'nnn 'e nouvelle s
rait eulement sur TelTe,

II ' a une Ple astt'ale de '0""
11 y a une f'èl e ',le le e oêl.
El c st d'Elle: que j voudrais v li

pari r.
Le Monde cl s A ll'es ad s pl odeur

ne nou pou"on il 1eine concevoir.
Le ch r de ! amill ,le oleil, visile il

périodes fixe. ..,es planète t leurs satel­
lit l al ):' un illuminalion ~ eri­
que de ('ayons de lumière astrale.

D'autre fois un envoyé de loin, un
messager de 1Astre central, une eomè e,
vient redonner la force m 'slérieuse au
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:une li. G février courant au Pal, i d 'S oci:l' \
Sa":lnleS, rll5lrol0 c et oceultislcJ Eis TAIl, a fnit
une confél'cnce SUI' l'ilu-tlclà et SIU' les l'apports cxis­
Lants ntre l'hllDlanité invisible L rbUluunité terres­
U'e. eU confér nec, fail devant un petit auditoire
d'inHiës, btinl un très grand ct tr':s 1:gilimc ucds.

ous Il. pêrons quc nos leclclll' , 1 rs dc lu [11'0­

'chaino eonférenc duD' ELY STAn qui aur lieu vl'ai-
s [Jlblabl ln t dans le urant du moia pl' chain,
S l'cndr nL nombreux pour é oul l' l applaudir
nolr si 5 'mpatbique collaboraleur.
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Soleil el il ses eufanls astraux ct c'est
alors l'enivrement de ln communion cé­
leste. Les savanls de la Terre,seuls,peu­
vent craindre la rencontl'e d'un aslrc ct.
d·une traînée de lumière corn' taire, le
Anges et les E prit ne CI'aigu nt ricn
parce qu'ils nvent.

C est aussi à ce moment que] s pOI~le

Zodiacales s'ouvrent el que les 1 nvoJ'é
au Père, les Messagers de l'sppat'lement
du. Verbe et le Esprits illuminés par
l'E prit descendent.

La vie ab olue le . erhe ilIumina­
leur et la Inmi '('e 1fivanle 'emanife lellt
el clest le l'enou 'eau de ce qui s ( pl'O­
duit loI' de la création t l'restre ct lors
de la venue du Dien fait hair,

C'est la comméIUnralion de ceUe
gl'ande année de la Perlmesse d'O wa.
Rah et de la aUsation de Jé us Roi,
comme 1a monLré TI tre v nCI" maUre
Saint-Yves d Alve 'dres dans ou Ar­
chéomèlre.

Lors de la c ustitution d _s quall'e con­
tinents tenesll' -, la Pl'omcsse d{~ la ve­
nue libél'atrice ful éCI'ite dans les cieux.

En leUres de feu le Zodiaque el les As­
trias qui se meuvent dan le ciel pur
ont écrit la pl' me e di me et 1 prière
terrestl' ,

Oui, pau l'e '1' ~rre, lieu d'épI' uve t
de douleur, en ce moment ton iet e l
fermé, aucun Espl'it nc pass , aucun
Ange no vienl, mais lis et sou viens-toi.

Ton auv HI' viencil'a ct il sc nom­
mera 0 hv:a ah Jésus Roi, et le 'igne
zodiacal ùe la\ iCI' e era sa 'v lie el 1 s
granùe eaux 'élesles parlera t sa lu­
mière, c . sera la grand mer \ !l'al ,
Mahal' Mariah qui sera 1 véhi ule de sa
puissance ray nnantc.

El alors la noovelle ann 'e sera acconl­
plie et les hommes compl'end r nt ou
1'e 'tel'onl ignorants à jamais. Ils se juge­
ronl.

'El Lous les Temples de la terre écl'Îvi­
l'enl la formule et étudièrent ùe (}'énéra­
lion n génération la venue de cette
étoile mystique qui devait annoncel'
l'ouvel'tul'e du ciel!

Un j ur enfin, la mus~que inaudible
anx oreilles d s Profane Terl'e tres fi

retenti. Les gardiens asservis RU Prince

du Monde s'enfuient avec épouvante:
Les Portes Astrales s'ouvrent avec fra­
cas.

Une lumière ébloui sanll~, un enchan­
tement d arcbanges et de génies, pas e
en tour ilion: Le igne ùe la ierge a
été la P l'le du Ciel, les autre signe
s'ouvr nl peu à peu,

Alors lcs M ges se mettent en l'oule.
[ls sllivellt l'étoile invisible aux yeux
pl'orao s ct ils se dirigent ers le point
de cl'oi ment des Lrois continents ter­
l'e ll'e d' '..m'ope, d Asie et d'Arrique~

t c t un incendie a tral quiillu­
mine l'NaIJle ù l'humain va recevoir
le rayon divin, et ce sont les chants an­
géliques qui résonnent dans le plan
céJeste ... et les Etl'es de la Ter'rc ne
\loienl l'i n. Ce jour que le Druides ct
teu 1 Initiés de la Tradition Blanche
cél ~brai nt avec des Rites si profond ,
ce joUi' st ennn dey nu le grand jouI'
de la gr:Hule année,

Le Parles du. Ciçl sont ouvertes, los
E prits qui altcndaient ont passé pour
venil', ceux qui espéraient ont passé vel's
d'autre plans,

LeCi 1a véL'ilablement visité la TetTe.
Et telle esl cette fête des trois plan

qui fail u l'il' le cœur de petits, qui f~ il
jaillil un ra)' fi cl espoir cn -l'àme des
gl'allcL cl qui l' 'unit en une inlin 0 com­
lTI\lIÜon les ancêtres cLIcs incarnés.

t.. est h: gl':.:Uld jouI' du pardon ct cl '9
influenc s du ciel.

DébalTR son le t yer des endr'
mort t faisons la cheminée nello POU!
q ne 1 noyé du ciel ne Lache pas a
l'abc blancho astralisée n dese ndant
dans nolre plan physique pOUL' nous
appol'L l' les caùeaux. du Père.

PArUS

Dnns le prochain numéro, nous publierons
un n\'ticlc de M., 1 n r Elr Star sur le Tali ­
LUnllS ct un al'ticle de M. ,rulevno SUl' la
Siglliii '~llion d "'s l\b.isons de l'H01·oscope.

Nous pouvons complel' désormais SU1'la c01­
labol'alion active de ces ~ie5Sicul's.

il

..

l
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A'XNA FJO liN

3x

Les Pensées sont des choses

Le p n ont de cha es, aujour-
cl hui, c t un fait certain, au si poss ­
deI t· Il . cl fOl'm s : e est la Th' a 0-

phie l'i ntale qui, de nos JOUi',
dém ntr ee fail c nsidérable. E tanl
qucforme le pen 'e comportent de
qualilé IIc po denl l'action méca­
niqu e 1· pui ance moléculaire, au si,

i n u onnai' on les lois qui le régis­
senl, i nu' n ompl'enons bien l'e .
prit nou pou von par le l1agnélisme
pe,. ormel nous fah'e, à l'aide de pen­

e', cl au,'iliaire elle utilisel' au but
l au.' fiu qu non pour~uivons.

T ule p -ée qui non apparti nt en
pl' pl' lU ell ail faible ou forle, bonnc

mauvai e aine 01.1 malsaine, ju le
, iuj l:l ,douce ou viol nIe détel'min
,t U' fi U cl ibl'alions a 5 Z

rui ~ al le ur aiJ r ft a pl' pagalion,
le' vi1JI'nli n,lOI' p rmeUenl d aL­

l inùl' 1 ji'appel' les pel' onnes qui
'onl d n 1 UI' hamp (dc vibration). Ou
pounait mpar .1' les vibrations au.'
l'ide, U,- ondulalions que produil un
caillou j lé sur un lac tranquille; 1
yibnllions , e mme les ondulalions de
1ean, vont san ces e en s'agl'andis ao l.

n s '1 J'gi' nllt et (;ela, jusqu'à ce, que
leur l'elier s'émousse de plus en plu~,

S'eml 'c ct disparai5~e enfin pour sc per­
dl'c U:lOS l'unil'ol'milé de l'eau caIn e el
tranquille.

u nd l 'imI ulsion [u'emi re qui a
r "6 1 vibrations les porte dans uue

cel'l;: ine il' clion, Iles s y rendenlloul
nalul'ell fi nt ,t elle ne 'arl'êtenlqu'au
bu qu Il ll'e p n ée leur a assign (les
bol' du le).

. st cU c ur c impo sible à empê-
h (', qui fait que no p fi ées yonllrou­

VCI' 1 li' 1'0 hain t 1affectent plu. ou
m in ,mais Iles nOlLS affectent au i
DOU '-ID mc, Iles nous ra aillent sans
cc ; d là ce mouvements de (ri -
l , de d 'c U1~g mcnl, de gaieté ou cl
dé . [oir c misanlhropie ou de so ia­
bilil ' , ce. nl nos pensées qui cré nt ce
qu on a d n mmé de Etals d'âmes qui
nou caraclél'j 'eut ct nous créenl UllO

IlcidUéAviation el

•

En r' ponse à 1article « Aviation el Lucidité n
de 1. Jounet je dirai de prime abord quo la
raison qui me Cai ail choisi.r l'aréoplan de
ALlantes comme modèle était tout simplement
le {ail de leur réussite complële el absolue dan
ce genre de locomolion. Puis dans mes éludes
oce"ultes à ce suje j'ai trouvé que la construc­
tion de ces véhicules - ayantla forme de bateau
- étai e. cessivem nt simple, solide, quoique
légere (et la mécanique de m me), et. facile à

m nier et à diriger. Ils fendaient l'air d'une
marche ondoyante, se b issant el se soule\'an
comme sur de grandes vagues, mais d'une
vitess jusqu'à 1 0 mi1J par heure cl. poU\'ant
contenir de deux il si.- pel'sonnes en ca de

uerr , une centaine, s on la grand ur. Qu, nl
à la f rem lrieo, voilà le mystère irrésolu, -

n dit que e n' ;lait point l'électricité, mai
bi n plutôt celle s'appro hant du Moteur fi d!J
d'Am 'rique li C 11 du Vril de Bulwer Lyllon,
M i,je pench pOUl' ce dernier, notez bien le nom
sanscrit du navire Agni-Ualha et je ne sCI'ais
pas étonnée du tout si celle force-là - Vril­
{( se trouvaiL cachée dans le Radium, pOUl' ,tl'C

découverte s usp u, »

Mllintenanl qUllnt à ln méthode d'investiga­
tion. L s su go ti ns do M., Jounet me parois­
sent pnt'fo.itcmenl justes, même excellentes, et
quantnux l1l'diuJn , il n'y a l'ion tel que l'Amé­
rique pour n trouver, Cependant vous savez
au i bi· n qu nous autr Théosophes, qu le
médium ne peut dépassel' la dp.uxième division
(des sepl) du plan astral, de sorte que le r' sullaL
ne seraiL point aussi sûr et satisfaisant. qu si
1'00 III pl lait la clairvoyance supériew' pour
éludi l' les cliché a lrau " oonpas sur 1astral,
mais ur]e mClllal- où toute erreur est impos-
ible - et j'avais cela dan 1esprit en écrivant:

Cl pourvu l uterois qu on puisse trouver des su­
jets a ez lucide n,. T' • en aurai.t-il pas parmi
vos honorés collaborateurs?
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personnalité o l'Îgina1c, c cst-à-clil'e qui
ne ressemble il. aucune aul!' '.

Que nos pensées soient de tell ou
elle autre nature, qu'elles pl'ennent une

direction quelconque, quo nous soyons
heureux ou malheUl'eux, cela dépend
beaucoup de nous sinon enti rement. Le
bonheUl', la chance, ra prospérit', la
fortune ne sont pas des dons du ciel j

celui-ci n a ri n à 'Voir dans nos nffaÎl'es :
en venant au monde', nous saUsfai ons
il la grandeLoi de [(arma (r), qui a lant
d influence ur nolre e.·istcnce; à part

. ceUe-ci, les h mmes sont libre d'agir
il lem' guise et nous sommcs plus ou
moins favol'ises dc la fOI'lune, suivant
que notre INon'1D ALl'tÊ est plus ou
moins SUpél'i~ul'C,plus ou moins magné­
lique.

La cns' e a UDe 1 lIe influence ur le
pbysique de l'homm , qu on peut dir'
que si notl'e fi ,nséc est éncrg'iquc, nous
le serons cgal menl d c.u3.etèr i no­
tre pen .e est timide, n'est que le fai 1
d'un être timoré, nous serons égalemenl
timide ;aus i POUVOll -nou' dire, avec
l'ai Olll que si nOlis sommes dirig' par
une fOl·te yolonLé, nous cl'êel'ons des pen­
sees qui font de nous l'êtl'e que nous
désil"ODS . e'e t ccci, qui nous fait rem­
placer ces mols : « je pense, donc je
suis », pal' ceux.-ci : ( Je l'eux, donc je
sais! )}

Malheur à l'homme qui, dan la 'ie
dit: jene puis pas; telle chose est impos­
ible, je ne pourl'ai jamais l'exécuter.

ne Lelle p ns' e dans l'esprit ù un
homm~, c'est la défail , c'est 1 Împuis­
sance.

So. ez d ne ènergique si vous voulez
réussil', cal' 1 courage ec nd l'a voLrc
aclion . aim z l'acLioll, le mouv· ment,
cal' c'e_l aim l'la vi el l'aimer c' t à la.
foi comprendre ct rempli l' a de li­
née (2).

Heureux 1 homme qui accomplit sa
destinée queUe <{u'clle oil, car il a ­
complil son évolution daus ses existen-

T. cr; Idées, principes cl périléa li, 'OSOplli.t/IIC8, pnr
Jean Dlldes, 1 voL in-l:J, 100!).

2. Cf. PIU.."'CH'ES cL VHB1T.ÊS TJl.io OI'tUQUES, J voL
in-12. Paris, 1909.

ees et satisfait à la grande Loi de la créa­
tion.

ER~E T Bosc

li~ Clwi 1iauisme ésotérique
(Suite el fin)

Et si on conL~mpl IHnmanité el la
nature, la distinction la plus puissante
la plus génér'ale qu'on J'observe, c'est
la. polarité la exualilé, avee leurs Lrois
termes, équilibre, expansion virile at­
ll'action féminine. Elle SC\ retrouve dans
l esprit sous forme de troi, pou airs
inteflecluels cl 1ll0l'aux: l'équilibré, l'ex­
pansif t l'allraetif. C'est uu ternaire spi­
rituel analogu qui n Dieu, constitue
la Trinité. Il ne faut. pas méconnailre
sans pourtant confondre la chail' ct res~
prit: le CaI'a 'lère moralement vh'H de
l'expan ion divine elle caractère mora­
lement. féminin de la divine attraction.
La 1'l'iniLé ainsi comprise s'hal'mouise,
euerret avec la chaîne immense dc tou­
Les les poladL .s cr 1 ée. c Ile repose sur
des vél'iLés natul'clles évidentes cl sans
nombre, qui la confirment. L électl'icité,
l'aimant, les couleurs complémentaires
les acides et les hases de la chimie, les
hémisphères de la terre, les soleils et les
planètes, les éLoiles conjuguées, les pola­
rités des planLes, des animaux, du corps
et de l'âme humaine, Lout témoigne eu
faveur de la Trinité ésolét'ique el pro­
fonùe. La Tl'inilé exolériqueoulelément
féminin se dénonce à pein.e, indiqué dans
le . rmbole de la Colombe L loin d'of­
frir aulant de certitude el de sérieux.

On . e demande pOUl'quoi l'expansion
virile ' sLmanife tée de préfér nee dans
le monde, pOUl'quoi le 'erbe descendit
en Jésus plutôt que l'éternelle Colombe
dans une femme. Peul-être que, si la
Divinite avail paru avee une âme et une
forme de femme en ce monde, elle l'au·
rait tl'OP sauvé. La Divinité-Femme se
serail aUachée à son œuvre avec plus de
détail et de ténacité. Et, surtout, eUe
n'aUl'aiL pas laissé les domestiques, les
prêtr s de\'enir maUres et refaire f pour



duellement dans l'An-Delà. Donc à
l'avenir d'immort lité des tbéist . des
pirites el des occul.li -te - non chrétiens

le Christianisme ésolél'ique ajoute u~
avenir de divinisation universeiJe,

Et voilà bie des ièeles Porthodoxe
sain l Gréo-oit'e de ysse procl.amait, sans
'tre entendu, celle universalité: «( ous
ne doutQns pa 1 disait-il, que tous el' nl
un seul corps dll Christ et que l'ima(re.
de Dien resplendiI'a n Lou égUI~­
ment. »

C'est la fOL'mule du progrès absolu,
l'égalité, la fraternilé ct la liberté en
Dieu et à un degré que la Révolution
TI osa pressenlir.

C'est l'cspoil' ill0U'( ùe la fcrveur et de
la grandeur humaine . Et, comme Dieu
nou aime, c'est aussi 1 spoir de DlCu !

LBUnT JaUNET

P UI' praliqu l' ce qu n est convenu
de dénommel' la radiation dia'eete de ['in­
fillence magn6tiqtte, il y a diversesmélho­
des à cmplo 'el' mai la première à pra­
liqncl' csl celle qu'on pourrait dénommer
la retraite du silence, c'cst-à-dÏl'c une
orle de repo calme dans lequel l'étu­

diant se relil'e dans une pièce la plu
isol -c possible où il ne deVl'a percevoir'
aucun bruil eLIl'êtr nullement dél'angé
pat· quoique cc SOiL

Il devra se tenir assis ou plutotaHongé
sur un lit de repos quelconque: chaise
longue, canapé, divan, ottomane, qui ne
doiL êl['c revêtu ni do drap ni de couver­
ture, car ce r vêtement pourraient
appol'ter un obstacle aux. mouvements
de la personne étendue, Celle-ci une foi:
allong' e d il' retenir sa respiration el
faire 5 affaisser sa poHr'ine. P l' suilC d '
el a!fai sement, l'ail' p ~nèll'e dans l'ab­

domen et le maintient distendu. En
abaissant ensuite l'abdomen, la poi­
lrinc 'cmplit d'air, à son tour, si l'on
reti.re a respiration, On. pratique cinq ù.
six foi l'affaissement et la dislension
de la poitrine et de ['abdomen, pui on

33
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la plier à leur commodité, l'œuvre de la
Maitresso. Le monde ne mél'Hait pas,
sans doute, un salut au si achevé.

Peut-etreenco['e, vu la tonalité attrac­
tive du Féminin divin, est·ce en mode
attractif, en mode de suras omplion, au
cœur du Paradis, que s'accomplira, un
jour, rlnc~l'I?o,rationde la Femme-lype
dans la DiVInIté, alors que c'est. en
mode expansif et du Ciel ers la 1'cl'['e
que s'est accomplie l'ln~arnalion d
la Divinité dans 1Honlme-lype,

Dil resle, le prodige qui s est effectué
avec une intensité supl'êmc dans le
Cbl'Ï l et qui s effectuera peul-être, un
jour, avec une intensité complémentaire
dans la Vierge est opérable avec une
intensil' moindrc, dans chaque homme,
chaque femme.

Un des motifs qui ron~ rejeler le Chris­
lianLme par beaucoup de pcn cm' mo­
dernes, c'est que le Cbrisliani me éSOlé·
rique enseigne ses mystère comme de.
caprice, des cxceptions, tandi que'
pour la science et la philo pItie nlOcler­
nes, tout est loi.

:lais le Christianisme ésotérique com­
prend différemment les myst l'es. 'il
admet de intensités particulièl'CS de
1 action d une loi (et la science ne le'
repousse pas a p,.iori), il ne le 'épar
pas, cependant, de la loi générulc,

ujourd bui, le grand public est mûr
pOUl' cetle manière de penser 'ecrète de
Pélile ancienne. Il veut, après le Chl'islÏa­
nisme d exception, le Ch.ri lianisme-loi.
Or, la cloch'ine chrétienne ésotérique
révèle une présence de Dieu en chaque
homme, chaque femme, elle. possibilité,
pour quelques-uns dès ici-bas, pour
tous au moins dans la vie future, d'une
sorte d'Incarnation personnelle. Celle
présence cette possibilité sont [a 1 i
générale don'tia vie du Christ constitue
1intensité· uprêmement divine.

Saint Paul avoue une sorte d'Incar­
nation dè ici-ba cn lui quand il d' cial' :
« Je complète, pal' se soum'aoce, la
pa sion de Jésus », et : c( Ce n . st pas
moi-même qui vis, c'est le Chr'isl qui
vit en moi. » Cet état sublim ., que des
héros comme saint Paul atteignent en
ce monde, Lous peuvent 1 alteindl.'c gra-

~
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Dr ZAM.

La Vengeance de. sainte Barbe
(saite et fin)

Quand la loi de 5 . paraHon de l'Eglise
avec l'Eta ful chose accept e tdécidée
ct que l'inv'enlaire du ID hilier de égli­
ses allait a oit' lieu, lecuro'l'o ant bien
faiœ e para de saint Barl e,d accord
av cl, bedeau et 1· sacri tain 00 décida
de " ndr, sainle Barbe. 1 a sainte fllt
vendue 350 francs à M. Chas "ao-ne de
Rouen et pour dis.imul r l'op 'l'alion
un mouleul' fil une i'eproducÜon en plfl­
1re qui remplaça l'autre nlevée, quand

l
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odeut' influencent nos ensitW. 1\f, Gas­
ton urville a pl'ouve que c' t, bien la
ra~iation. N. qui agit dans ces cas pro­
dlllsant amSI des effels analogues à ceu .
que produit ta main. Devant cette ana­
logie, il y avait lieu de. s demander si
le rayon magnéLique, COIlOU depuis des
siecles, était en louL semblable an rayon
rT en d'aulr s t l'mes de s'a surer i la
science officielle ~r nait d enregi trer et
d'étudiel' une radiation dont quelques­
unes au moins des manifestations étaient

. connues depuis la plus haute antiquité.
L Gaston DUI·ville croit résoudre la

question pal' la négative.
La radiation magnétique est plus com-

lexe que la radiation l ,en d'autr ter­
mes nOIlS émettons autour de nous autre
chose que ce qu. émet un minél'nl, les
p"'opl'i 'lés physiqu le prouvent.

Ainsi 1 . l'ayon N ll'aversent le
papi l', le bois, l'é ain, le cuivrc, 1 alu­
minium, rartTent, le verl'e (1 mill.), l eau
niée. Ils n tl'a Vel'sent pa l'au. ous

savons que les rayons magnétiques se
comp l'lent de la m i\m façon.

Les rayons. peuvent être conduit à
di lance sm' un HI, I~ rayon magnéti­
ques également. Us se lL'nnsmetlent par
la pél'iphédc du fil comme par suite de
l' 'lIe. 'ion nec's'i ve ,en ox dant, en

(fet, par la cbal UI' la pél'iph 'de du fil,
le faisceau N ne pa e pins.

L G. DUl'villea montr', qucdomême
on n'a pa d'action à di 'lancc sur un

jet en ·itif quand on ox de le fil trans­
mclt 'nI' de l'ayons ma- n tiques.

Les ray ilS 1 Sc réfléchissent, ils se
rHl'actent t on l di pel'sés par le
pl'isme suivant des lois analogue à cel­
le cl la lumi 'l'e, Le rayons magnéti­
qnes se compol'lent de la même façon.

Est-ce à dire pour cela que le r.ayon
n. agnétique soil identique au rayon ?

011.
e 'rtaines radiations magnétiques en

tret trav "sent le plomb OU9 une épais­
eul' de cinq dixi~mes de millimètres,

lundi que la radiation ne la traver e
pas du. lout. En outl'C, la radiation hu­
maine contient d la matière, en voici
la preuve.

Le exp -dences de Fresnel el Fizeau

Continuant ses recherche sur la
Radiation humaine, M. GaslOll Durvillc,
de la Faculté de Médecine, a fa il à la

ociété Magnétique de Fl'ance un com­
munication résumant ses del'nières expé­
riences.En voici l'Rnal)' e.

11 a rappelé d'abol'd en quclqu 5 mols
l'analogie qui exist entr Les propl'iétés
des rayon et cell cl l'a 011

humains, au point de vue physiologique,
analogie qu'il a exposée pl·écédemmenl.

e qu'il étudie aujourd'hui e t la com­
parai on des deux radiation au point
cl vue ph sique.

Il remémore à ses audilem' quelque
données sur la Radiation

Celte radiation décan el'l par te PI'O­
resseur BlondI l ùe an y aloI' qu'il
cherchait à étudier la p lari ation cl s
l'ayons X est émise par une ampoule do
Cl'ookes en activité pal' un bec Bunsen,
une plaque de tôle challU'ée an roug ,
par le soleil, les corps oum'es, le ai­
mants, les odeurs, les végétaux et par
tous les corps à Pétat conlraint (acier;
larme batavique, et .). .

Cenx qui ont éludi le magoéti me
animal savent que la pLupart de ce
oUl'ces de radiation nOllvelle sont capa­

bles d agir sur un sujet ma oétique
de pl'oduire cllez lui le ommeil ou le
réveil suivant les lois cl la p tarit; :
On sait que le. oleil agit comme la main
droite, qu'une plaque de tôle chauffée,
qu'un corps ibrant, un aimant, une

un puits taillé dans le roc oÙ l on croit
entendre des cris. En creusant le sol la
pioche l'encontre des dcbris de colonn'es
de colonnettes, de sculpture ancienne'
ne laissant aucun doute sur tes cons­
tructions mana tiques qui ont exi té sur
le haut du rocher des deux amaI ts qui
ont abrité la bienheureuse saint Barbe
revenue dans l' l gli e de omiUy où elle
continue à intercéder pour tau ceux qui
viennent l'invoquer.

ERNEST VA ssum
do Franquovillo

Les Rayons N et la Radiation magnétique
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" Av c le sens universel.
:J, UII . planôle qlleléotlqllc de» niv'rs.

l' 1 plans les mieu." combinés. .1al-
ré e ons de clairvoyance ct de pt'é­

_ance il e peut que le corps choisi
par l'adepte. an'ive pa toujours heu­
ru' Ulent à a maturité ph' ique car
rad 'pt dan ce COI' , st r lalivemenl
an d fense. Sorli du corp , il redc­

vi nl ce qu'il etait cl pui l'heure où il
pa a" deple.

Mais, réincarné ct bien qu'ayant
chai i sa prison de chair, il lui faut up­
portel' tout ce qu'entraine inévitable­
ment apI' s soi de p nible t de désa­
rrréal le une pareille caplivité. Il lui faut
allen h'e que ce corps e développe et
cl'oisse selon le cour ordinaÎl'c de la na­
ture j il faul qu'il cu fasse l'éducation
par les procédés commun et qu'il passe
avec lui ncore une roi par loutes les

preuve de 1Initiation, s Ion la mé­
tbod occulle pour arri cr à l'adeptat
el p uvoir travailler à nOtl eau aux reu­

l'OCCUltes sur le plan physique. Il
t vrai que tous ce rocéd .s d éduca-

lion t de progres ion ont im ensément
implifié par la force spirituelle qui agil

dan le nouvel individu qu'est l'adepte
mai il n en est pa moin sûr que lout
cl 'ab ('d la gl'ande .~ m de l'adepte se
trouve lI' s gênée et emb ('fa ée dan ce
c l'p 'enfallt, r ~duil éll'oit où eUe est
empl'isonnée et mal à ai . Rien d'(Hon~

I\ant pal' suite que Lons les grands ini­
liés aient répété celle aphorisme d'Em­
Il docle initié lui-même, 500 ans avant la
nni sance du Messie Jésus: «Pour l'Ame
qui vienl du Ciel, naHl'e c est mourir. »

u si l'oneomprend qu'une réincarna­
ti n, tell que nous enonsde la décril'e,
e t un privil"g que le ad ,ptes ne l'e­

h l'chent pa ayee empre sernent et
ul leur grande âme elieur dévouement

an borne pour leur frère terreslres( 1)
1 s d terminent ft r de cendre dans la
n ali re. elon 1 B uddhi me ésoLél'i~

que, un Bouddha ou s ie visite la
t l're (2) chaque foi qu'une des sept ra­
e' qui . voluent il travers la grande
Il ;riode planétaire de chaque univel's ou
·lanvatal'a lraver e notre globe ou une

LE VOILE D'ISI3

L PL l STR L
( aile)

ETH 0 R POlE
L'Homme réintégré. - Les Messies

ut'ant sa ie, l'adept m tau-de -
us de attractions dév haniques (plan
upérieur de 1 astral, npr la sec llde

m l'l): il devient une d pui' ances di­
re lriccs conscientes du syslèm plan'­
laÏl'e auquel il appul.'lient: l tout grand
qu' st le mystère d'une incarnation chai­
'ie ce fait n'est Pl} . l'e Lreint, dans son, .
application, à un événement aUSSI ex-
traordinaire que la nais ance d'un Bou ­
dha, d'un Messie.

'est un phénom ne qui e r produit
réquemment pal'mi le plu hauts adep­

le ,ID me de 11 jour.
uanù le cit'con tances obligent 1 ­

depte à e reincarn l' il arr te d'avance
le mom nt, leli u de c lte r "ineal'nation,

l dan quel corp d nfant il doil de ­
endre. Rarcm nt il trompe dan . e

prévi ions. ous dison rarem !lt, car!
e lanc r à nou"veau ur un lerrain au '1

délicat que la vie pOUl' manœuvrer dans
une machine aus i c mpliquée qu'un
C 1'[> humain est cho e si grave, que
bicn des accid nts de nalUl'c taule phy­
sique, peuvent quelquefois yenir dél'an-

ur la lumi re ont mon ré ue l' 'ther ne 1
peut. entraîner aucun articule 1 rni-
neu e, or un se Hif. dans cerlains état
du ommeil, reg-ardan an l'ob eurilé
on magnéliseur,l voit J ironné d er­

fiu e qui dansent. n ph' nomène ana­
logue e pa se dan une chambre obs­
cure quand sur uu rai ceau d ra on
olaire on jette un peu de pou 'ière: le

fai c au sembl dan el'. D ne il y a de
la mati l'e dans no l'e l'adialion magné­
tique, matière ù 1élat radiant ans
doute.

POUl' terminel' il ajoule quelques con·
sid rations générale t renvoie se
auditeurs à une prochaine commUlJica­
tiOll oÙ il esp '['e pou oir leur clonnel'
quelque renseignement sUl'la 10ngueUl'
d onde tics indic 5 d' r' fraction de
l'a 'ons humains.
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planète quelconque de l'Univer , C est
aiu ique,poul'ccttedoctrine JeBouddha
connu dc noll'e humanité actuelle
(50 l'onde il son début).( [) est Gautama
Bouddha, cla é quatri me Bouddha.

Le cinqui mc ouddha: MaiLl'eyu
nonddha ne viendra qu'apl'ès I.a di pnl'Î­
lion de la cinquième l'ace ct 10[' qu la
sixi' me race de notre planètc datera dc
plusieul's centaines de millc ans,

Le ixième Bouddlta (2) toujours d a­
pI' s 1 soL 'l'i me bouddhique, ne nait ra
qu'au commenccmentde la serti' me race
et le s ptième Bouddha à la fin,

Toulefois, Gaulama Bouddha, c1a!'isé
qualri· me pal' Ic.s calculs exoLél'iques,
erait 'n réalité la cinquièmc illc-"'l.I'na1ion

lumineuscdn pl'emicI'Bouddha,clappar­
liendl'ait parliculièl'cment à notl'c cin­
quième race, car le premier Bouddha de
la série e 1 une seconde incaruation de
l'espriL planétaire ou si l'on ~H'Mère

mieux une manife talion dll génie pla­
n'tai!' (Dhyan hohanouDhyaniBoud­
dha) de lllmmnnité nous ayant pl'écédée
dans un lanvntara anlérieUl. e nom
mystique de ce génie planétaire (qui cst
le guide de noLl'e humanité actuelle), de
celtecollectivilé d'anges qui dirige no­
tre évolution porl le om dans l'occul­
li me houddhiqne d'ApaloketisH ara
qui signifie: Saa-cs c Ianire tée.

On conçoit très bien, cl après ela,
que tout Bouddha incarné, .s us son
appal'cncc lCI'restl'c fi sa pUl'e ct. glo­
ricusepal'tiesurle Plan Astr, lSupérieur,
libre de toutes les avilis anlcssuggeslions
de la vic pl~Jsique pa.l'lÏe dontil e t j SUl'

terre, la manifestation individualis' e,
(puisque le génies planétail'es'ont,
nous l'a ons vu, des collccli ités d'êtres)
et à laquelle il retournera après sa morL
lel'['Cstl'e,

Les 1es ies-Bouddhas viennent tou­
j ur , nous rayon vu, au débuL de cha­
que l'onde de 1humanité, au cl ~but,
c'csL-à-diL'C apl'1.s quelques millier'
d'année, afin de donner il l'humanité le
temps de s'acclimat r aux nouvelles

J. ~ous reviendrons ut' "S rondes quand nous
nous occuperons du l"èl:,nc hOlllinlll.

:il. Va il' ln conception iùcnLi'1ue d:lns l'ésolériSJllC
grec: .Pl'oclus : COmmemLaJrcs slIr le 7'imee et no­
lreétudc Orphée eL let Orphiques dans L'lnitiatioll.

onditions de vie qui vont aider à son
':olution physique, kamique ou mana­
Iqucfulul'c, suiyu.n le degré dévolution

atteint [l'écédemmenl el acquis définili­
vemenL nu moment où celle a climalioll
'opèJ-c, C est qll'en effet, au commence·

r cnL de chaque grau le période plané­
taÎl'c (mauval'i!ara), quand le Lemps de
l'ob CUl'aUon d'un mondc (pralaya)
touche cl sa fin ct que la marée des
vague humain s (1) dans a course
~\'otutl'Îce louchc la cOle d'uu globe où
depuis des milliers cl années aucune
hwnanité n'a exi té (2), la pré ence d'un
être qui puisse en eignel' el conduil>e
celle humanHé devient nécessail'e.

A peine le hommes ont-ils commencé
à implantcI> qu'un maître est requis
pour donner au,' premi.ers élan.s la direc­
tion qui doit aid l'autant que possible
à l'évolution qui cl il être faile.

e'es ainsi que dat s la pl'emièl'c ronde,
Lorsque le courant de la vie tl'aversant
pOUl' la premièl'e foi l'anneau man­
quant r) eull'e deux espèce pl'ovoqu
1évolulion le l'espèce qui d il former
la pl'cmière J'ace de la nou velle sél'Ïe,
.l'être qui peut êlre considéré comme le
Bouddha de la pl'emière l'ace apparatt,

Cet être-, manifeslation du génie pla­
nétaire du Manvanlul'a pl'éeédent s'in­
eal'ne, et le homme' non enCOl'c bien
formé de celle première l'onde voient
appal'3iLl'C cl vivre au milieu d'cux un
êLI' intelligcnt bon, dévoué, allant tou­
jours de l'avanL, ouvrant 1 marche et
éclairant I.a Vo! ténébreuse où la nou~

r, Collcclivit': d êtres nomndes composanl une hu­
manité.

~. Ces vllJ;ues humaines ont été précédées des
Yal;ues de ,vic des enlilës élémcotalcs minérales,
y' &él.:Lles, 11. nÎlullles pOUl" préparer pour ain.si dire le
terrain il. la nOln' 'Ile tournee de 1.'1 vague de vie
Il IIll1aille.

3. On appelle anncau manqnant ln morphologie
parlicu1îè.l"c d'une c 'l'&:e d'ètres pincée entre deux
aull'es 1n00'pholosïes et leur servanl. de lien quand
cclte morphologie [larliculière a dispnru plU" les
invesLigations ùe la sei 'nee.

Excmple: L'homme descend du singe, mais l'llD­
thropoïde placé cntre le sin&c el. l'homm.e ct reUllnt
ces deux espèc d'être a disparu enlièrcment el. ne
peut ètre reconlltitué malgl"éle éroisernonL. du singe
cl de l'homme, C' st ce que l'on nppelle l'anncau
mo.n.qllant,

La Science nepOUl"ra jamais rctrouver cet anneau
mllnquant parce qu'il ne Se trou" I)SS sUr' notre
planèLe etparecquc la n~ue d vie (e noLre huma­
niLé est ~rrivéc, étAnt déjà lsutunine, sur nolre pla­
nde \[)ouddhisme SOlél'iquc.
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ginale. OU ommes heureu. de publier
il fragm ~t inédit de cel e uvre qui
fel'a en alton dans le monde d « phi­
lo oph ) omme dan c lui des ccul­
ti le :

«Rire t le propre de l'ho me.»
Ce ID t in el'il au seuil du arvantua
son c \1 br s, En revanch, n i 'oore
celle formule de Pantagru 1: (Je ,main­
tenon qu non rire, aiD b il'c cst le
pl' pl' de l'homme.» ur le plu O'l'ave
des pl' bl me • la pensée de Rabelais
aurait- Ile progressé l'égulièl' ment de
l'un à l'autl'e conll'.ail'c ? Elle semble
plutôt avait' Gotté : sans 1 i $uisissable,
ait l'nent les pages où Panlagl'u l, héros
du l'ire, est l'idéal de l'auteUl', 1 s agcs
où celui-ci préfère Panurg ,hél' du
boire.

{ai, dans la symbolique rabelai­
sienn ,qu' t-ce que l'il' cl qu t-ce que
boil'e ?

Rir 1 ïlDtagl'uel «jamai ne se tour­
mentait. .. T u 1 bien que 1 iel cou­
'He cL que la terre contienL 11. Loul ses

, en in. hauteur, l'O~ ndil , l ngi-
lu e el 1 litu ne ont digne d' '..
mou 'oir n aflèction et lI' ubl r n

et prit )). Le rire, 1 panlagrné­
iisme, cet « cerlain ga) t cl prit
confite fi m 'pl'i_ des cho f l'IuiLes ».
Le rire, c' l la sagessp-,

Le b ire, c st la science, « Je ne dy
bail' implcment et absolument. Cal'

au 5) !Ji 11. bai vent 1 b "'le : je dy
boire vin. bon l fl'ai . ») TI irc comme
les bèl' , cel apprendre pa '~iv ment
et -e faire une l' utine d'e.l él'i nce.

elle au fa.de el banale n aUl'ait suf­
fire à 1 li mm , auquel il faut quinle ­
sen e de c nn. issance. vin bon et frai .
« e in divin fi devient. »

pl' bi-me du choix ntl'e lc rire
b ire ntl'c la lib rt' .ll. cicnce.

doil êt l' u i ancien e 1 {forl de
rh ID c v r n humanilé int 'rieur à
crécl', l i tol'iqucment il t po .. a ec
Socl'ate « } qu 1 premi l'avait e ieux:
en 1 1'1'. tit, la philo50pbi e d isi\'e
et eurieu e, l'ayoit rendue ulilo et p.'o­
fitable, »)

Le Connais-toi toi-même st bien anlé­
rieul' à SacraLe qui le trouva inscrit au
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J otl' a J an Ryner puhlicl'a dans
Iqu j Ul' un br cbureinti ul'c Le

ubje ti(,isme (1) ou il ré ume Jumin u­
:menl loute sa pen é si (' rte l j ol'i-

Errata de l'article du n" de décembl'e
se 7 col. 2, lif1nc 15, <lll lieu de: dont il cstill. cellule

apporlenont, 111' : dont il esl lUle cdluw. appartient. ­
Ligne 27, au lieu de: ului-ci. est loujours obtellu, lire:
ului-ei a toujours ol/teIlU.

go 8, col. J, Iigno 27, :lU lieu de: Etama, lire: Rani.

L 1 vol. in-.:! Prix 1 franc. Ln Iibr'uiric Ilacor'­
,c reçoiL dès mainL 'nnntles comnHmd', le sn cLien­
~ll, Les Iibl'uircs sonlpl'iés de s'lldl' 'S- r IiI' 'le­
~L à l'édil'ur : Gastein-5cl'gc, J:;, l'U FonLaine,
rIS,

Science et Sagesse

r Ile humanité essaie se pa hance­
anl en jelant au fond de 1 r c ur le
;rand principe de ce qui et) lin ou
e m 1 du droi et de la ju lic • el n
'effol' < nt urLout d'imprimer dans un
lombr um. ant d in lcllifTence , plus

eillée pal'mi la mas e de' aull'es
lomme 1 première notion de la doc­
rine é 01 l'ique. Ces inl \li cnc ont
J al Oll' U le discipl s dc ce me ie.
\.lors ce messie sÜr de la continuité de
'idée pal' lui implanlée el qui it'a en se
elIélanl à Lravers des génél'alions et des
'éneratioDs d'hommes p ndant des siè­
les el des siècles e désincnl'nent suivan t

nOl'me commune de d' ineal'nalion
articuliè['c ù. la planèle u H 'était
lanW Lé t'en retourne pl' ndre rang
armi}· enlilés du genre lanélail'e
'où il lail di-laché,
Ce lcellearriv'edun "'tre upérieur,

ivin dur. nt la premièl' p' ri e d
md ,qui a donné nai ance à celle
Jnc pHon l'ron''eet in 'racin ble de
e prit de homm~ du Die lhro
lOrph de Lout s les r ligi n xl'-
qu
Tell~ e t la docll'ine mes ianique ' 0­

:riquc baud hique,
Dan noIre prochainarlicl' ,l'lOU él u­

ieron c He même doctriu ,mai au
oint ne vue le rOecul1 ismo occiden­
Il.

(A suipre) COMDES LÉON,
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P l'mi 1

.L uns aimenl t m prisent dan 1
Clence une l'vante de 1 action' d r u­

l~e .1 d~d~ign nL j 1. qu'à la croire in ­
llte a 1acllOll ou p ul- lre aral anl_
•n oici 1 UI' ui la Yi nad autre be

0'11 que l'cUi l'l de nnaitre, el il j­
ciplinent 'v rem n celle e cIa,'e a c~·

liqu ; en voilà 'lui OUl'cnt direct ID n
cl la con ai r n an e [H'é ecup
cl ln fOI' e d leUl' vic. Pour le pylhaO" ­
ricien la pur' lé m l'ale est-elle autr
chos qu'un m y n ct cienee, Il.1mièr
'nn' valclll' pal' ile-même qui éclaircie
tl'ésOl' ? fouI' t 1 Socl'utique, la sci n'
ct-elle autre chose qu'un chemin, indif·
Prent s'il ne c nduit pas à la pel'fection
du gc le? Et n n a-t·il pas qui ne par­
vi nuent jnmni à prendre un pnrti cl ~(j­
niti[ ou qui tr mpenl de drap au ? H
y a ' nru ion l fi tlement dan l'e pd

uu Rab lai. n 'n 'que se lai e en­
gaO'er pal'Ie circ nslances à des pron , ­
ions de foi qui ' nlr disent a ri,

cl ~ci ionintéricure. ab lais e l peut- l"
uu 'bao om m n livre; dan un 1 ­
b Tinthe qu . lair mal une torche ru·
meu. ,il h l' he -ans se trou v l'

on cime n e l j lUHi le grand 1 il d
bonne vol nl '. qui partout à la f< is di ­
sip les l nèbr . 1 arce que le st. ïci 'fil

st ,n son ( Illp~ un "l'li polili u. t
1 ·1'01 t 1 ~ nmbili Il xtériem'es, " \.
qu , pythngol'Ïcicn de nalur ,se dit cl sc
cl'oit peul-ëll'C sloïcien : il lui manque h
grande sincél'ilè qui seule proj U' 1:
lumi 'ore au.x 1)['01' ndetll's et aux replis,
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fI' nton des t mple ,luI avan lui ne
parait lui avoir donn toute sa rich e
de 'ignill ation, lute a fOl'ce lléuall'Î e
et libéra l'ice : ( e l inqui le pas de
autres eonnai aoce.)

Ce pl'oblèm lerD l, certaine~

que ont une c n cience plu pl" ci e cl
l'eHort pour le l' oure, C est lui qui
donne un iut rêl plu qu actuel et hu'·
g ment humain à la Iulle ~ntl'e cienli ­
tes et pragmaU les. 1 est-ce pa lui
aus'i qui, déformé cl my tici mc r' li·
gietL" , se rctl'OUve da ns la grande d is­
pute de Paul et de .Jacques sur le salut
à opérel' pal'la foi ou par les œuvre, ? ...

Je sais: la foi et les œuvres S'lI'·

50 ient tonjour en quelque me Ul'C,
L'homme est un lis u qui ne s anal c
point s ns un p u de men on et de
destruction, II y de la connaissanc u
de la croyance- dan le terreau où pl n­
genl les racine de 1action, et il f. ut;
la croJrance ou à la annai an e ID
principe aClif d il' u t nelal ce. Le
ge te ne devient d une pl" ci ion harmo­
ni u e que dan 1 upie lurni 'l'C cl la
pen 'ée ' et III eO' l't c n:tant el helll'eux
ver la ienc pl' uPI ose une eI'taine
di ipline de i cp ndnnl, a ec de
confusions plu u moin sinn u ,
avec des frol ti l' iuc rtaines el un p u
artificielles comme tout S les fl'onti"l" ,
.avec seulement la quantité de mensong S

dont H est impossible de purger' le lan­
gage humain, rose pal'lager les philoso­
phes en deux classes, suivant qu'ils ac­
cordent le primal à l'intelligence qui cut
bojl'e on à la vol nlé qui a soif de rir ,

Je n e ai a de dire 1 illill nuan­
ces pour le quell il n y a peul- lI' pa
de mot , La r' alil' malicieu e lai e-
t-elle jamai e.'pl'Îmer u à condili n
d'border r xpr 'ion qu' n lui iml ' e?

1CODcJ-el tr -L-il que pour la bl'j '1'

dans une ca e de n ela sillc li n .
, euls le nOl pl' pre ct c ux ui an
'inqui't l'el '<lC' rd l' au ..é l, di :nL

d con tl'uction mathématiques, p ;u­
, nl a. oh' li en' pl inement ad' qu l.
n ne application oUl'ianLe el d'un lIé­
gligence qui s'applique, j indique 1 nc
plusieurs penseurs ct je n'en désig'ne
pl'oprementaucun:



LE VOILE D'ISIS

qu'un délicat chercheur dons le domaine psychi­
que.

Certainement, il est à peine donné il. ql,lelqucs­
1JnS d'enLrerctsurtOtlL.d'habjl~l·~c monde supra­
naturel pour en extl';) Ire les 1015 ImmOI'lcllemcllt
di\'ine~ eL les opposer comme lerme de justice
aux 101S actuelles ou passées des civilisnlions ct
des sociétés.

Il ~~'es~peu, c;Iis-jc qui SHvent reconnaître la
premlere lmpu.l.slOll, éman~nt de l'Etre suprême,
d~ns ln prcmlerc des lOIS nalUl'eiles, ["lais il
existe aussi un~ élite, de pcnseurs pour lesquels
un semblable livre n est pus leure mor·te ct qui,
con~pronl,lnt su haule pOl,tée philosophique ct
SOCIale, ne peuvent pas féliciter le cœur qui le
conçut et la main qlli l'écl'ivit.

Dans Uil style sob~e, Ulle am~l.ilu.de.ù'images
débo;rde de celle malt} experte d'ecrlvalO, de cet
esprIt profondément inslruit dans la vl'aie sn­
,gesse, EL même pOUl' ceux qui. ne salit poinl ini­
Ll~S pOl' l'é~lldeà la certitude de Cc que Î10us
fml entrevOlI' lu compl'éhension spil'itualisle que
nous porlon~ lous en nous, la Icclul'c de cet
ouvrage ne"pelilmanquer d'ouvrir 'des horÎ:7.0ns
~ouv7allx su~ un problème que la société n'Il
J~~aJs complete.ment résolu p.a~c?qU'elle. n'a pa~
ose sonder ln nature dans la verite de ses Ilcles ill
la justice dans la splendeur de su lumihe.

Nous pouvons donc dire il lous les spil'itualis­
tes, à lous les chercl1curs des causes inconnues,
de la création, ft tous ceux, en un Inot, qui out
1~ foi e~ la ,progressio.n de; l'être, les paroles de
1ange Il salOL Augustin': Tolle, lege.' ... PI'cnds
el lis.

PJlInn.E L'liN.l

Conférenoes sur rEvang;ile

TO:\lI;: n. - La, Vie ]J'tthlique de Noire-Seigneu1'
Jésu,s-Chfisl, par SÉnTn, Librairie univer­
selle, Beaudelot, 1909.

Voici le deuxième volume paru sur les Confé­
rences faites à l'Ecole Hel'métique sur l'Evan­
gile, el ceux qui ont entendu Ces conférences
les reliront avec plaisir et profit; ceux qui n'au­
ront pu y assister sauront gré à l'auteur de les
avoir publiées.

Toul aulant que le premier volume, ce livre
sera apprécié du public. Ecrit.dans un style sim­
ple, précis, mais par cela même lumineux, il
remet on lumii,we d'une façon remarqua hie, el
fait sentit' à l'esprit moderne la Puissance bien­
faisante du Vel'be s'adaptant à toutes les épo­
ques.

Oans II} premier volume, nous voyons l'Evan­
gile se dérouler, non co~me une épopéo lempo­
l'aire; mais;comme l'activité de l'Eternité demou­
rant parmi toules les époqu,es, taules les ci.vili­
salions. Mais c'est surtout à l'individu, à l'âme
que s'adresse l'Evangile, et l'homme du xx· siè-

cIe, malg~é sa science cl slll'alsan, peul, s'il le
veul, acquIescer à la Volouté OnivûrselIe comme
l'.homme~u xv· sièclo, C'est pourquoi ces Con.
fel'ences s adressent surtout il 1 hommeindivi.
duellemcnt.

L:Evangile appelle l'Ame pOUl' être ltl co~'pé­
l'IÜl'lce elle témoi{~ de l'action régénératrice du
Verbe en cl [e; elle peut, si ello veul, assi.sli~rà
la I?escente du Fils, à Sa Naissance. Elle peut
assl~ter au dévcl?ppement, ù la cl'oissancc (hl
Chnst, Cl se tenir cachéc avec Lui jU$qu'~ la
VClIlW du Précurseur duquel elle reçoil le Bap­
tème. C'est ce qui a fait l'objet du pl'emier livre.

Puis nous enlralÙ, avec le deuxième volume"
duns la Vie puhlique de Jésus. La Parole r,ayonne,
vivifie, l'égénél'e, tl'rinsmu la SoufTl'ance ell
Joie: ce sellt 1eR Béatitude,... EUes invilent au
bonheut" indiquent l'Acte à accomplir, cal' le
Ciel ne fniL l'ien sans la coopél'ation humaine. Et
l'auteur ici nous fait voir les l'aisons profondes
des antagonismes qui décqncertent.

Puis la Morale dfl Christ qui l'éLablit les nais
rapporLs familiaux el sociaux, el répal'e les dé­
sordrcscolleclifs: d',ahord l'Accomplissement de
la Loi, qui nous remel dans l'union do la Volonté
universelle. La manifestation de la Loi Ùans le
monùe, le Pardon. sa parlée incalculable, la Co­
1ère, ses conséquencès insoupçonnées, leMariage
qui fhe la base de la famille, etc.

Remal'quons dans le chapitre aur la Prière
l'étude dé l'interprétalion duPaterselon Bœhme
el sainle Tlukèsc, etaussi l'ÎnlerprélaLion person­
nelle de Sédir. Puis ç'estlà Maison spiritu~lle,

Qllelque~;guérÙollsdll Maitre et des Disciples.
où sont exposés des aperç,us nouveaux sur la Thé­
rapeutique célesle, puis le Royaume des Ciel/:?:,
d.ans lequel chapitre l'évolution interne esl plus
pl'~ciséeencore. Enfin la Puissance, pUissHllce
divine qui semble êtl'c tenue en échec parce
qu' -llea l'Elernité pour elle.

Pal' ses connaissances approfondies des doc­
trilles mystiques tant orientales qu'occidenta­
les, Sédir pouvait, parmi Lien peu, commenler
l'Evangile, non pas dans un sens pai,ticulier,
mais dans le sens principal, central si j'ose dire.,
dans le sens vrai, largo, universel, qui embrasse
toul, dons le sens de l'Esprit que tous les auLres
plans l'cçoi\"ent cn s'assimilant. Ce n'cst ni de
l'exégèse, ni du symholisme, mais c'esll'Amour
qlli h'uppe ::Ji pl'ofondément n1l CooUI' hun:min,
c'csll':\moui' auC]uel Sédil' a consa.cré ùe si lwlles
pa'~es.

Applaudissons à l'appfll'itionde cc deuxième
volume, elllUendons avec impatience la suite
Je es (( Conférences )),

KAOOCI(EH.

•
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Pour paraltre en Juillet

La Vic mystérieuse, bi-mensuelle, pamîL de­
puis le 10 jam'i r. Organe de très grande vulga­
risation. d'un pri...: très modique. initiera le pu­
blic populaire aux cienees psychiques.

REVUE

Sur l'initiative do 1\1. Ch. d 'Orino, une deu­
xième série de COIl.fercllcc&-spiritualtstes vient
d'IHre décidée pour ceLlo saison, dans Ja salle de
la Brasserie Georges, 1112, t'ue des P,·rénées.
M. Edm. Dace prlHora son concours lès 12 et
26 février (il. 8 b. J/2 du soir) date des premières
callsel·i.cs. D'uulres confércnci rs succéderont.

Conférences

racines el planLes que, scIon date et nais­
sance, on doit pOl~ter de préfér nec, etc.

Adl'esso: Velleda-lsis, villa Saint-Mi­
chel, fonte-Carlo (Principauté).

ROCHAS

SÉDIR

LE VOILE D'ISIS

AVV . INNOCENZO CALDERONE

-"=y

L~EXTÉRIORISAT
DE

L}\ SEN S JB 1L l '1' I~

STUDIO DI PSICOLOGIA SPERIMEN1'ALE
Palermo. Igo8. Tip. GiaTlnone el ConsenÜno. L: 5.

Cel ouvrage. 114ilo do somnambulisme, do lélépôlthie, de 6pirili.srne, de nHnearnalion

PROBLEl\fA

______0 _

POlir parattre prochainement

n vol. in- carr6 avec 4 planche lilhographiquc hors tex.le, nugmcutéo de nouvenux
ch.apitres et de nombl'eux des ias dans le le.-te. - Prix: 7 Er.

P=; '3.

1I.J

BREVIAIRE MYSTIQUE
"n vol. Prix. 5 francs.

Albert DE
IXIÈME É.DITlO!·

Pour les pl'oranes les panlacles el les
talismans ne ont que du métal ou du
parchemin chargé do figures bizarl'es
n'ayant par soi-même aucune valeur. 11
n'en est pas de meme pour l'iniUé car
ceux qui les pOl'lent avec confiance cn
sont fo[,tifiés et secourus.

ous sommes heureux cl annoncer il
nos fidèles abonn(~s el 1 cleurs qu'une
iniUée de l'Occultif.me el déléguée pour
le lilloral avec l'appui des Malll'es
de l'Occulte possède et renseigne sur
Lali mans indous, araues, égyptiens ;
talismans mystiques sur parchemin
vierge, amulelles, ele. Possède el ren­
seigne SUl' la vertu de toutes les pierres
el gemmes précieuses et sur certaines

Talismans et Gemmes

Dans cc lino, 1'aul ur n'a pus cherché li glorifier une cro)"nnce, mnis il C flue lout. homme sin­
cère, nalionali tc,calholique, panlhéiste, IUlhérien, bouddhisle, parsi ou mnJlomêlan, y reconnais,se
le sentier do la. Source, car Dieu seul peut. étancher la soird'une âme, l'ouvrage esL divisé en qua.
tre partios. Nous donnerons dans le prochain numéro une analyse détaillée d chacuno de ses par­
lies.
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B, C,
Jean Mav6ric
Combes Loon
Hormann
Ignolus
JAt.leverl.tlto
0' BJ Star

Combes Uon

1J!iLrs ooouitiste.

1, Lundi. - Asl~ologie. DACC:, E. H.
!.l. Mardi, - L'Evangile, SÉOUl, E. H.
3, 1Jlercredi. ..,.... L::: tarL::: Velléda, 9, rue des

Beaux·Al,ts, DACE,

~. Jeudi. - :M 'dccine hermétique, PAPUS,
. H.

5. Vendredi.
6. Samedi.
7. Dimanche. - Hauté Magic, Dr Rozmn,

12, l'ue de BueL
. Lundi.

~. Mardi. - L' lvaogile, SÉOlR. E, II.
lO, Mercredi.
(1. Jeudi. - Conférence Esoi 'réque, PAPUS,

Hôtel des Soci "té a antes .. ::l ,rue cr­
penLe, h, T/2 du soir, Pl'Îx cl la carle
d'abounem nt : la fl-a.I1 s, OU 2 (l'anes
par entrée.

,nOGn MME. - L'Esprit ei le RéCJcil astral,
Les kois joul's de 1; rom nadc, Les An-
e r' tIcs Guid. nsalion Ù' la

barque ou du tl'ain. Nou uivons not}'
oovoi. L sommeil (U'l'iv . La Cl' ~:ltion

de nouveau' QI'ganes de p rception
dans l'Invisible, Le RéveiL Je Christ et
les Révélaleul's dans 1 Plan éél ste.

c rappel des existences, Nous fabri­
quon le futur corps physique.... ll'C
Cahaiae et noll'c aceeI?tn tian .. Le L' thé

t la nouycU~ rncarnati n. :).1 san e.
CLa 'une d s onfél'cnccs Esotél'i rues est

ténogl'aphi ct [ ublié • en fas ieul ' La sél'Ïe
nlièr ~ ra Cl'ane . Le Inscieul ; 2 fl'nnes.

2, endredi.
3. Samedi. - L::: Mal'l::: Hermanubis, 13,

ruc~gui l', PIIAN.J):G-.

L.', !\1nç. '. mixtc, Le Droit fIulJlllin,no 4,
51. l'ucdu al'dinal·Lemoin.c h. lI') lu
SOil·.

~. Dim.an '/te. - Haute Ma ....i , D~ ROZl"Im,
12, l'ue de Duei.

5, Lllndi. -Astl'ologi> DACE, E. H,
~. Mardi. - L'Evangile. SÉOUl, E. H.
,. ,il1ercredi. - L::: Mal'<: Velléda, 9, rue

des D aux-AJ'ts, DACE.
3. Jeudi. - êdecÎnc bel'illtHique1 PArus,

E,H,
~, Vendredi.
>. Samedi. - Cours d'Hermétisme.1.'éorm.

H. E. - _ p rçu e otèrique SUl' la tb (0­

rie d l'Ag nt universel et de ln Trans­
mutation.o étude ésotél'ique de eLt~
théol'le.

20. Dimanche. - ~aute Magie, • Roznm.
[2. l'ue de BUCI.

~2, Lundi,
23. lIrfardi. - L'Evangil , SiuTll, E. H.
24. ~lercredi.

25. felldi. - Con.ference spiritualiste. Ppus
grand salle d s So 'j 'tés avantes,
8, l'UO Dnnton, 8 h, 1/2 du sail'. Entrée
01'1",50. Places l'éscl'vécs l fl'une.

26. Vendredi.
27· Samedi, -L::: lad::: Ilermanubis. 13,

rue S 'gui 'l', PHANBG,

28. Dimanche. - Haute Magic, De RozfEn,
12, l'ue de BueL L.'. Maç.', mixte.
Le Droit flumain. nO l, 51, l'ue du Car­
iinal- emoine, 2 h. 1/'2 après-.midi.

29. Lundi,
30. Mardi. - L'Evangile. SÉl)In, E. H.
3r. l11ercredi, - L.·, Jaç,·. l1urnanidad, Rite

spagnol, 13.. rue SéguiCr, 8 h, 1/2 du
soÎl',

~OTA, - urs de l'Ecole h l'mélique.
1.3, l'ue Séguier. 1. les 'enucs Marlinistes ont.
li u à 8 h, JI? du air, t les courS du Dr Ro­
ziel', 12, ru' do Dud, à Li b, 1!41' l'après­
mi i.

R. G. :': I:':

AVrS
Pow' l'abonnelll nt aux Confél'ences g'oté­

riques orales ou. jmpdmécs, s'adresser à
M. Paut \ us. dia'e l Dl' du PetiL icérone
o culte de Paris. Li ,l'U Truffaut, Pü.ris, XVIIe.

LE PETIT CICERONE OCCULTE DE PARIS
ADlIlI'USTAATlOI : 48, rue TruHalfL. PARIS

Directeur, Paul EUX. - Rëdatleurcn oh!}!, 0 mss LIOn.

so lM.URa,: ou M IS DE l'évnlim
Proc:d \ opérllloire flOUI" 1:1 photographie

d l'lnvisibl '. C' Dar-gel
hl'oniqllc humoristique. Xik.

Ph,)'si gnomonie ou l' Carnetërc ù.'apl·ès
lè isage.

L'AI't de sc Faire Aimer,
Les Joyaux Mllt.;'iqu's - i\llll' -
Ln Chit'OIlHUlCic l'lod 'l'ne. profess'
La Médecine CCIÙl. (Les G mmc ).
I? tit SOOllnair d·E~rJêr"anlo.
L'Astrologie Modern "
La Démone duMarbr .RomlUl occulte ini-

tialiqu , .
8ibUoS'l'I~phie, . .
AbonntlTllclll : Pli ris, 1 1'1'. 1 rro"inee ct. Él·rlluger, 2 fr.

Lire dans le proc.hain numéro du Petit Cicerone
Occulte:
1" Rhélatjons sensationnellos sur une maison hantée du boulovard

de Clich~,
2' le lin mot ,ur 1.. Matérialisations spirites du Midlum YiUer,
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Dooteur E~Y STAR, Astrologue et Occultiste

J.-G. BOURGEAT

LA MAGIE
lFIENNENT DE l'AR~lIT)1.E,

Le 1ÎHe 1\1. Bourgeal, publié aujourù'hui. esl simple ù'allure ne prèLend point à se pla cr
parmi les lI' p nombreu cs révélations des my lères archiconnus qui pullulent dans la libroirie e
a~ l'?~culte populaire. achans gl'ô Ù l'auleur' de cc bon goût, c'est une preuve 1l0~1 dquivoque do sa
SlOceJ'ILé,

LA, lAGI!!: renferme uu exposé tl'ès clair des pl'Îflcipales théories d l'occullisme sur Dieu,
l'Homme, l'Univers, l'A lral, L 5 e prils ; on y lI' llve en outre plusieurs histoires 'mouvantes L
curieuses; nous pouvons prédire à ce IÏ\'( un grand succès dans le public féminin spiriLualiste
dont Je nombre s'ougm flte d jour' cn jour,

LIBRAIRIE GÉNÉRALE DES SCIENCES OCCULTES
BŒUOTBÈQUE CHACORNAC

LI, Quai Saint-J.}flcllcl, IT~ PARI. (V.)

Magie - Exotérismc et cÉsot~risme - L'Homme - L'Univers - D.icu - Le Démon - Le Plan Astral
Elérncnials - Elêrneotaires - Visions de l'Auteur - La Mort ct ses Mystère

L'Envoûtement - Pouvoir de Vie et de Mort - L' strologie - Le Tarot - La Messe Diabolique
Talismans - Le Pcntagrammc - Psychométrie.

TROlSIÈJ[E ÉDITiON, revne, lrèli augmelllée et ornée du portrait de l'autelu'.
Un volume in-tH jésus, cartonné: 3 fr. 50.

LES MYSTERES DU VERBE
DONNANT LA GLE SYMBOLlOOE DE lA VIE

PAR L COUL 1 R ,LES ORME ET LE OM.BR i

, , , Bel OUvl'3~C in-S' carro; imprimé sur parier da luxe ~
eL conclu cl uno suporbe cauvorturo symbohque duo au <"'ayon de MAl ELLi\, orné d0olnombl'ollses gru\'uros dans le

lC"1le cl do ix planchc~ hors le:de, douLlroi.s eu couleur, - Prix .: 7 fraues

On saiL que les conlraircs appellent les contraireS, 'ELY TAn qui, pour ses livres, aŒ clionne
cc titI' : tt lystèl' S ft est ccp url:)"!. l'homme l, moins mysléricu:r: qui snill

Après uvoir' fnit. p rDlll'c Les Mystères de l'Horoscope, )hez 0 nLIl, cn 1 88, il publia
en 1902 cho~ Chucol'nac. Les Mystères de l'Etre, Enl1u "niei sa dCI'lIilwe U"I'e, Les Mystè·
res du Verbe pal" laqu Ile l'auLeul" expose elair menl. l rnéUlodiquemcnt. ses idées sllr le 'ymbo­
lisme dans ln na ure eL dans l'arL de Ih:cr la peusé .

Q Le Il Verbe Il - (J.il-il- c'esL la peusée en nous c·est. ln supr'ème manifestalion de la i.
La pensée ptrsse de puissan . en actes par la pa.r l,lI' 'critul" • pâr l coul urs l. les forme
~éoméLI'iques. l'OIlles formes cl tauLes nuaDCes. sont l'epl'ôscnLalives d'une idée; lout. symbole osL
1expr 's5'ion d'une pensé vivante, Il

Parlant de principt), El:)' lar expose s n plan de divul€1ajion av c un Lrès grand hum,
d.émonLI'anl tout d'abord la clé du Symbolism pal' des ignes slmples : llll orete , IlIt triangle 0
LUt carre, fi..ures qui l utes trois 'onl ~énôl'ées par un 'igne unique cl naturel, le siglLe de la
c,:oi.'l,' symb le du rnou\'cmenl de ID lumie.. ,

Toule personne s'intéressant aux choses de l'accult ,trouvera plaisil' el. pI'ont aux révélations
intuilives, l1~X aperçu.s inédi!S et, curie~x que :cufern~e cc livre sug,gesl.!f, qu~ le sympathique
auteur lerffi1fle par un glossaIre d aphorIsmes pl:ulosoplllqucS du plus haut ml~reL.

c'

. -

Son origine spiritueLLe, es (acultés secrètes. Ses POllPOÙ'S occulles. es destinées falures déC/oil tes
Spiritisme transcendenta\. Magie cérémonielle. Astrologie, Sig-naturës astrales.Thérapeutique occulte,etc.
- Nombreuses gravures explicati es et portrait de l'auteur. Beau volume grand in-8. Prix; 10 fr.

LES IYS'f
Dr Ely STAR

ES DE 'Ê:TRE



Lm RAIRIE G: RALE D SCIE CE OC -LT S
BIBLIOTHËQUE GHACORNAC

Il, Quai 'ainl- 1icILel, 11, PARIS (1 A)

Albert JOUNET

CHRISTIANISME ÉSOTÉRIQUE

LJAdiérèse LJEuoharistie de la Liberté
Une brochure. Prix: 0 fr. 60

CODlt L. L R l, -OIE

L'AVENTURE IlE.
THILOGIE

llaque volume in-18 j{:sus. P,.L': 2 rI',

cÙÛrcissemenl et unification complèle des ,trières de la Kabbale,
Par Alb 1'1, 0 -ET

n volume in-8 carré. Prix : ~ fraocs.
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EN SOU lUPTIO,

HAzF

Pour paraître en Açril E909 :

LES CLA 'SIQUES DE L'OCCULTE

Le Zohnr est un dee plus vasles Cl des plus sérieux monuments de la Tradilion ooculte j on .suil
Cil quelle estime exccpli nnelle l'n l nu EUI'IIAS LHvI. C'est le seull'ecllcil de l'Esol'I'isOle oc.; i.,
d ntal qui égale en étendue les r ueil. d'OupnnÎ hads d l'E otéri me hindou. Elle nll:lisseurs
affirment qu'il les dépa e en pr fond lll·.U ll'aite tous les grands suj l' de la sei nec oc ulle :
Théogonie, osmogonic, comm ntaÎl'e de la Gen' c origine el chute <Je l'hum3nité origine, é '0­
lution de J'âme, La réine l'nation t. la Yie dan ra tral y nl d 'crites n délail. On y trouve le"
documents les plus abondants sur le correspondan lui unis nI, les ~Ir s et son la clef du
magnélisme t.ranse ndan cl ùe lu magic. Le hiérar hies d prits el d' \I·menl<'lu.- bons cL mau­
vais, les réalités du monde exléri ur, 1 membr s li l'homme visible l Î Yi ible, 1 atll'i ul de
Dieu,lout s'· enchaîne d3ns un S' l' m Ü Ja r i initiatique el logique. 1\1 i lré r tun "ao .
Les sujets lI'ni tés rra menlairem nL, quillés, l' pri , !>ans c mpl r l'ohs urilé du symbolisme, Cali":
guenll'éLudianL cL le d'ç ivent. Ayant par uu . ~llld de plus de vingl :lunée dissi é, r.0U1' son
compte, ces obscuril's cllr'iomph' do e désOI·dr , l'auteur de la Clé! du Zohar a v u U rendl' \
f~cileà tous, J'accè du gran? ollvl:a~ occulLe. Non seulemenl il éclail'ciL le Zohar, mnis il éclair'.
clL en les co mparant av IUl, les enlgmes de la [{abbaLa " cienlol' (i) de 1 Kabonl clllo'tienu
de J Alchimi et du Psvchisme. 'esl une s:nth' sc lucid cl omplèle d l' ccuhe es enliei.

1 appaloilio du volume le pri' era (JorLé à • francs,
I. lsanc Lorin el s discipl ~.
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